
Deuxième dimanche de Pâques 2023 (Divine Miséricorde) — Soyez les hérauts de la Miséricorde 
 

La Résurrection du Seigneur suscite notre conversion ! Saint Thomas, dans cet épisode bien connu 
de l’Évangile, montre qu’il avait écouté Jésus, qu’il L’avait suivi et aimé… mais qu’il n’était pas 
encore vraiment converti, au point de croire qu’Il est le Fils de Dieu ressuscité. Nous avons toujours 
plus à nous convertir, nous aussi : à croire en Jésus, à remettre en ses mains toute notre vie ; à mourir 
avec Lui pour ressusciter avec Lui. Il s’agit de croire à la Résurrection : pas seulement comme un 
“fait historique”, mais comme un événement unique, quelque chose qui nous touche personnellement 
et sans lequel notre vie n’a aucun sens. Chaque dimanche nous rappelle que nous vivons en Jésus ressuscité. 
 

Quand Thomas ne croit pas vraiment, quand il dit qu’il veut voir et toucher avant de croire, Jésus 
vient le chercher pour lui donner la foi. De la même manière, Jésus ne cesse aujourd’hui de “venir 
chercher” des hommes et des femmes pour leur donner la joie et l’Espérance. Chaque année, le 
nombre des baptisés de la Vigile pascale s’accroît : chaque année la Grâce du Seigneur donne la foi 
à des personnes qui étaient éloignées, qui ne pensaient pas avoir besoin de Dieu. Rappelons-nous que 
Jésus, en remontant vers son Père, a promis l’Esprit saint : nous voyons cet Esprit à l’œuvre 
aujourd’hui. Ce dimanche est placé sous le signe de la Miséricorde de Dieu : le Seigneur met en 
œuvre sa Miséricorde, pour réconcilier les hommes et les conduire au Père. 
Les fruits de la Résurrection, nous les voyons aujourd’hui ; mais nous les lisions déjà dans le livre 
des Actes des Apôtres [proclamé chaque jour comme première lecture à la messe]. Ce dimanche, nous avons 
entendu une description de la première Communauté chrétienne, où l’Esprit saint agit de manière 
visible. Tous ce qui se passe dans cette communauté est signe de la force de l’Esprit – joie, Espérance, 
partage : « Les croyants avaient tout en commun, ils partageaient ; dans l’allégresse et la simplicité, 
ils louaient Dieu, fréquentaient le Temple et “rompaient le pain” [c’est-à-dire célébraient 
l’Eucharistie] ». Cette unité et cette joie que Jésus répandait autour de Lui quand Il vivait parmi les 
hommes, voilà qu’elles continuent après la Résurrection, même si Jésus n’est plus visible : l’Esprit 
saint accomplit l’œuvre de Jésus. 
 

Ce portrait de la Communauté chrétienne, c’est la manière de vivre qui doit caractériser tout chrétien. 
Le partage des biens, pour la première Église, ce n’est pas seulement le signe que les chrétiens seraient 
“plus gentils que les autres” : c’est le signe que la Miséricorde divine se transmet aux hommes. Ce 
que nous sommes incapables d’accomplir par nos propres forces, le Seigneur nous donne sa 
Miséricorde pour que nous puissions le faire. Quand on parle de Miséricorde, on pense surtout au 
pardon : Dieu nous pardonne nos péchés, et nous devons faire en sorte de ne plus commettre de 
péchés. Nous aussi, nous pouvons pardonner quand on nous a fait du mal ; mais notre pardon est 
toujours limité. La Miséricorde, elle, est beaucoup plus grande que cela : elle ne consiste pas 
seulement à pardonner, mais à transformer. Celui qui a reçu la Miséricorde de Dieu est changé, 
bouleversé, converti, transfiguré ! Et il devient porteur de la Miséricorde. Comme son nom l’indique, 
la Miséricorde divine s’adresse au cœur de l’homme ; ce cœur est dans la misère s’il s’éloigne de 
Dieu, et il a besoin de l’action vivifiante du Seigneur pour être transformé. 
 

L’Esprit saint, qui agit aujourd’hui dans l’Église comme Il agissait au temps de la première 
Communauté, nous fait participer ensemble à la Miséricorde de Dieu. Jésus est ressuscité et 
transforme notre vie : cela doit se voir par notre manière d’exercer la Miséricorde. Les hommes ont 
besoin de voir cette Miséricorde à l’œuvre, pour croire en Jésus ressuscité, pour espérer en Lui ; s’ils 
ne voient pas les signes de la Miséricorde de Dieu, c’est le désespoir qui l’emportera. 
L’Église se fait donc messagère du pardon de Dieu (comme Jésus le dit aux Apôtres, dans l’Évangile, 
en leur confiant la mission de pardonner : « Recevez l’Esprit Saint ; à qui vous remettrez ses péchés, 
ils seront remis »). L’Église manifeste l’Espérance (que saint Thomas avait perdue) en proclamant la 
Résurrection des morts. L’Église montre la charité du Seigneur, en se faisant proche des plus pauvres 
et des désespérés. L’Église vit de la joie comme saint Pierre nous y a incités [deuxième lecture] : 
« Exultez de joie, même s’il faut que vous soyez affligés pour un peu de temps par des d’épreuves ». 
Dans tout cela, c’est la Miséricorde de Dieu qui agit, qui “vient chercher” les hommes là où ils sont, 
pour leur donner la foi : la certitude de la Victoire du Christ sur la mort et le désespoir. Notre monde 
a tant besoin de connaître le Seigneur ! Soyons, dans l’Esprit saint et dans l’Église, les messagers de 
la Miséricorde ; et le monde sera transformé par la présence de Jésus ressuscité. 


